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IVOTE 

SUR LE GENRE CERATITIS DE M. MAC LEAY. 


ORDRE DES DIPTKRES. 


Par le Marquis de BREME. 


(Seance du 4 mai 1842.) 

Le genre curieux qui fait le sujet de ce memoire est, je 
crois, bien pen connu encore des entomologistes, et les faits 
qui s’y rattachent me semblent dignes de fixer leur attention. 

En etudiant quelques dipt£res recueillis recemment en 
Andalousie par M. Ghiliani, je fus frappe de l aspect extra¬ 
ordinaire et bizarre d’une petite muscide: je crus y recon- 
naitre de grandes analogies avec les Tdphrites; mais la sin¬ 
gularities appendices dont son front estorne, ainsi que la 
structure et la coloration partieuli£re de ses ailes, me firent 
aisement comprendre que ce singulier diptere devait certai- 
nement appartenir a quelque nouvelle coupe generique. Je 
ne tardai pas k faire des recherches a ce sujet, et grace a 
lobligeance de M. Guerin, je fus assez heureuxpour trouver 
une Tephrite a peu pr£s scmblable dans les nombreuses et in- 
teressantes collections rapportees de File de France par feu 
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M. Desjardins. M. Guerin a bien voulu mettre le comble a sa 
complaisance, en mecommuniquant quelques notes de ce sa¬ 
vant naturalists. Ces precieux renseignements et ces objets 
de comparaison m’apprirent que la dipterologie europeenne 
venait de s’enrichir d’un genre nouveau, et que la singuii&re 
inuseide trouvee en Espagne appartenait an genre Ceratitis 
de Mac Leay, cree par cet entomologiste sur une esp£ce tres- 
voisine de celle que je viens de recevoir, et observee jusqu’ici 
seulement a Tile de France et aux A cores. 

C’est dans le Zoological journal, n° xvi, aimee 1829, que 
M. Mac Leay fait counaitre sa Cevalitis cilripercla, par une 
lettre adressee a M. Vigors, ou Fon retrouve des details curieux 
sur les degats causes aux oranges par cede petite muscide. 
Ce memoire est accompagne d’une figure extraordinaire- 
mcnt ampiifiee et peu exacte de Finsecte male. Malheureu- 
sement M. Mac Leay ne nous donne pas une description bien 
detaillee de Fespfcce, et ne dit rien des caraet£res qu’il assigns 
a son nouveau genre. Nous tacherons done de suppleer a cette 
omission, et nous lui empruntons, en attendant, quelques de¬ 
tails sur les degats causes par cet insecte. Les observations de 
Fentomologiste anglais portent sur des individus qu’il s’etait 
procures a Londrcs, et qui provenaient de larves importees 
dans les oranges meme que re^oivent les marchands de cette 
villc. Ce sent surtout les oranges venant de File Saint-Michel 
(Acorcs) que l’on trouve generalement attaquees par cette 
larve, et les degats dont elle est cause sont immenses. 

Un individu femelle, d’une espece de Tep/irite qui attaque 
egalement les oranges, an dire de M. Cattoire, a ete apportc 
de Maurice a M. Mac Leay, par cet ancien payeur des troupes 
francaises a File de France, ce qui a mis a meme M. Mac Leay 
de se convainere de Fidentite de cette espece avec celle ob¬ 
servee par lui, provenant des oranges de Saint-Micliel. De 
moncote, j’aipu coustater egalement les memes rapports, en 
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comparant les individus dc la collection de M. Desjardins, 
avec la figure donnge par M. Mac Leay. 

Dans le cinquieme volume du Regne animal, page 534, 
M. Latreille fait la remarque suivante, a propos du genre 
Tephritis: « Les colons de Tile de France ne peuvent presquc 
*pas, d’aprfcs les observations communiquees parM. Cattoire, 
«obtenir des citrons sains et en parfaite maturite, a rai- 
«son de Fextr&ne multiplicite d’un dipt&re du inline sous- 
«genre qui y depose ses oeufs.» Quoique ces renseignements 
ne soient pas tout a fait d’accord avec ceux que M. Cattoire 
a founds a M. Mac Leay, il est a presumer que c’est la mbme 
esp£ce de muscide dont il est question, et qu’elle attaque in- 
distinctement les citrons et les oranges, ou bien encore que 
Fobservateur de qui Ton a ces vagues renseignements, a eon- 
fondu la nomenclature de ces deux esp&ces de fruits, comme 
cela arrive assez souvent dans le pays oO ils sont cultives. 
D’ailleurs, M. Desjardins nous annonce dans ses notes que les 
individus des Ceratitis citriperda, qu’il a trouves a Maurice, 
furent presque tous recueillis sur les feuilles des orangers. Il 
nest gu&re possible non plus d’admettre la remarque suivante, 
que le meme M. Cattoire adresse a M. Mac Leay : « Cet insecte 
«depose sa larve dans Fovaire de la fleur d’oranger, et en de- 
« truit le fruit.» 

Ces details me semblent inadmissibles et contradictoires 
avec ceux donnes ci-dessus par M. Latreille; car onne saurait 
croire, aprbs Fexamen fait d’une orange gatee de Saint-Micliel r 
que la mouche m&re ait depose ses oeufs sur la fleur plutot que 
dans le fruit meme, puisque la piqfire procluite par sa tariere 
est toujours visible au centre de la partie la plus mb re du fruit, 
et qifelle decble constamment la presence du ver destructcur. 

De l’ensemble de ces observations et renseignements divers, 
il est aisc, je crois, de conclure que Fespece observee a File de 
France par AIM. Cattoire et Desjardins attaque probable- 
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inent les oranges, de preference aux citrons , on peut-etre 
Fun et Fautre de ces fruits, et qiFelle est identiquement la 
meme que celle observee par M. Mac Leay, provenant des 
oranges de Saint-Michel. 

II est, en outre, evident que, conformement aux observa¬ 
tions donnees par M. Latreille, cette mouche introduit ses 
oeufs dans les fruits aumoyen (Tune piqftre qu’elle fait avecsa 
tariere, d’une raani&re analogue a celle deja observee a regard 
de beaucoup d'autres dipteres. 

11 est tres-aise de reconnaitre Faspect d'une orange renfcr- 
mant le germe destructeur, a la partie plus ou raoins grande 
de son ecorce presentant des indices evidents de corruption, 
c 1 est-a-dire par le peu de consistance de son tissu, et par la 
teinte jaune opaque ct olivatre qui remplace en ces parties 
Feclatde la couleur ordinaire. La dimension deFendroit pre¬ 
sentant de telles apparences exterieures, depend de Tetendue 
du degat cause dans l’orange par la larve qui s'y trouve ren- 
fermee : cet espace peut varier de 2 a 3 centimetres environ, 
et on observe toujours au centre uu petit orifice blanc,qui est 
la piqfire de la mouche mere , et qui servira aussi probable- 
ment de sortie a la larve, au moment de sa metamorphose. En 
ouvrant un fruit tel que nous venons dele decrire, on trouve 
toute la partie qui euvironne la larve dans un etat complet de 
putrefaction. Lc jus a tout a fait disparu, et les fibres sont de- 
composees et couvertes d’une moisissure d’un blanc blcuatre. 
Quant au reste du fruit, il est generalement desseche, quoique 
sain. 

L’examen attentif de Fespece retrouvee en Andalousie m'a 
prouve qiFelle est tout a fait distincte de celle dont il a ete 
question jusqu'ici, opinion que j‘ai eu le plaisir de voir con¬ 
firmee par notre savant dipterologiste M. Macquart, auquel 
j'ai communique le joli insecte qui nous occupe, ainsi que Fes¬ 
pece de File de France. 
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Je propose denommer Hispanicct cette nouvell cCeralilis, 
clout je presente ici la description detaillce, et la figure des 
deux sexes, considerablement grossic. Cette muscide a etc 
retrouvee aux environs de Malaga, localite qui abonde en 
orangers, comme presque lout le littoral de la Mediterranee : 
je puis doncsupposer, par analogic, qu’clle doity vivre sur les 
m6ines fruits; malheureusement nous n’avonspu nous procu¬ 
rer encore des details positifs a ce sujet; M. Ghiliani sera pent- 
etre a ra^me de nous en fournir a son retour d’Espagne. Je 
con^ois egalement la probability de retrouver cette esp6ce, on 
quelques-unes congeneres, dans le midi de la France, dans la 
Provence, Htalie, la Sicile, la Sardaigne, et a Malte, et 
je m’empresserai de publier plus tard Tensemble des observa¬ 
tions que j’aurai pu reunir sur ces localites, pour completer 
Fhistoire de cet insecte, destructeur d’un fruit si precieux. 
D’apr£s ces observations, il sera peut-ctre aise d’aviser ail 
inoyen le plus efficace de mettre un produit aussi important a 
l’abri des degats auxquels il est sujet. 

M. Wiedman ( Analecta entomological . 55)donne, sous 
le nom de Tephrilis capilata, la description d’une mouche 
fort singultere, du musee royal de Copenhague, qui nous 
semble £tre identiquement notre muscide de Tile de France , 
quoiqu’il y soit dit qu’elle a ete prise parDaldorf dansl’ocean 
Indien. C’est sur cette meme esp£ce, signalee par Wiedman, 
que M. Macquart a cree son genre Petalophora ( Suite d 
^///To^Dipteres, vol. n, p. 454). Nous croyons devoir adop¬ 
ter le nom generique propose par Mac Leay(l),qui a la priority 
sur celui de M. Macquart, et, pour la m£me raison, nous con- 
servons & l’espece de Maurice le nom specifique de M. Wied- 

(t) Le nom de Ceratites j donne par M. Serville a un genre nou¬ 
veau de la famille des Longicornes, devra egalement etre change, 
comme posterieur au memoire de M. Mac Leay. 
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man, quoique celui donne par l’auteur anglais nous paraisse 
plus significatif. 

CERATITIS. Mac Leay. 

Petcilophora. Macquart. 

Tephritis. Wiedman. 

Les caracteres cle cette coupe generique sont, h peu d’ex- 
ceptions pr&s, ceux assignes par les auteurs au genre Te¬ 
phritis. 

Face plane et nuc. Front assez large, muni de chaque cote 
d’unc saillie longitudinale, formant un leger tubercule an- 
terieurement,sur lequel est inseree une soie tcrminee par une 
lamelle rhombdidale trds-mince. 

Ecusson renfle, arrondi, et releve posterieurement en forme 
de bosse. Antennes inclinees a troisi&me article oblong et 
comprime : style legerement pubescent a la base, le m&le. — 
Oviducte saillant et tronque, la femelle. 

Ceratitis hispanica de Brdme. PL vn, n° 1, fig. 1,2,4 et 5. 

Tete blanche, trombe et antennes ocracees; palpes blan- 
chatres. Front d’un blanc rou geat re, presen tant de chaque cote 
une elevation on tubercule eouleur d’ocrc, legerement allonge, 
et un peu dilate anterieurcment, en forme de mamelon, sur le¬ 
quel est inseree une soie blanche trds-fine, et moins longue que 
le style. Chacune de ces soies se termine par une petite la¬ 
melle rhombdidale, noire, trfcs-mince* 

Yeux bruns. Thorax deprime, un peu pubescent, surtout en 
dessous, entierement blanchatrc : sur le dos, plusieurs bandes 
noires, luisantes, interrompues, forment divers compartiments 
symetriques. Flancs blancs, ecusson noir, luisant, et horde an- 
terieurement d’une ligne jaun&tre : abdomen tres-large, a 
bandes alternatives de jaune fonce et de gris; region de 1’anus 
d’un brun fonce. Ailes larges, hyalines, pointillees et strides de 
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brim a la base: celle-ci offrant une legbrc lache couleur d’ocre. 
Ail milieu de Fade, unebande assez large, transversale, jauna- 
(re, atteignant a peine le bord inferieur, ob elle se (ermine par 
deux autres taches, confluentes, plus petites et foncees. Prbs 
du bord exterieur, une autre bande jaune, parsemee de petils 
points noirs longe la nervure marginale jusqu’a Fextremite 
de Fade, ob elle rencontre une toute petite tache brune et 
ronde. Enfin, une tache brunatre et ovale suit la direction 
transversale de la nervure qui s’ctend entre les nervures sous- 
marginales et interno-mediaires. Balancier et pattes couleur 
d’ocre. —La femelleest tout a fait semblable an male, mais 
elle est privee des deux soies patellifbres, et son front ne pre¬ 
sente pas de trace de tubercule. 

Observations. — Les lamelles qui terminent les soies dont 
nous venons de parler, m’ont semble (examinees au micros¬ 
cope) composees de deux membranes tr£s-minces superposees 
et ridees, ce qui me ferait croire que dans Finsecte vivant 
cette lamelle doitetre gonflee etarrondic ; les soies paraissent 
s’articuler a l’endroit de leur insertion sur le front, a la ma- 
nibre des antennes: Finsecte a probablement la faculte de les 
mouvoir. 

La Ceralitis hispanica diffbre essentiellement de la ci- 
triperda de File de France, par ses soies qui sont plus courtes 
que celles de Fespece exotique, et inserees beancoup plus bas 
an bord des yenx, comme on peut le voir dans le dessin que 
je donne de la tete grossie du C. citriperda (pi. vii, n° 1, 
fig. 3); en outre, les lamelles de celle-ci sont blanchatres, 
tandis qiFelles sont d’un noir fonce et luisant dans Fespbce 
trouvee en Andalousie. Sa larve doit avoir les plus grands rap¬ 
ports avec cedes de plusieursTephrites qui vivent d'une ma- 
nibre analogue a la muscide que nous venons de decrire. 
mais je ne sais rien de precis a cet egard. 
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Explication des figures de la planche VII > n° 

1. Ceratitis hispanica male de Br£me. 

2. id. id. femelle. 

3. T£te du Ceratitis citriperda male de Mac Leay. 

4. Antenne du Ceratitis hispanica. 

5. Lamelle rhomboidale du Ceratitis hispanica. 


